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EDITORIAL

Bref historique de la mobilisation

Colonel Emile Buxcel1

i_

iTout a commence vers 1220,
lorsque les gens de Goeschenen
construisent des passerelles le

long des parois de la gorge des

Schoellenen. pour permettre le

Passage des hommes et des che-
vaux. D'un coup, le pays d'Uri
se trouve de'cloisonne. Les con-
vois des marchands genois. mi-
lanais, ve'nitiens et florentins
empruntent desormais la route
du Gothard pour aller vendre
en Allemagne les produits
'taliens et ceux qui viennent
d'Orient, abandonnant le grou-
Pe enchevetre des cols grisons.
Suivent assez rapidement les
troupes du roi d'Allemagne ou
de l'empereur allemand du
Saint-Empire, les Uranais et les
Schwyzois profitant de l'occa-
sion pour offrir ä ces princes le
Service de leurs piques et de
leurs hallebardes.

L'invention du Gothard
entraine l'invention de la Suisse.

Ainsi, des le XIVe siecle, la

Confederation devient la gar-
dienne du col des Alpes le plus
direct entre l'Allemagne et

l'ltalie, les cantons forestiers et
les cantons-villes etant
principalement disposes le long de

son parcours, entre le Rhin et la

plaine lombarde, ce qui va con-
ferer ä ces communautes. au

centre de l'Europe. une position
geostrategique importante.

Des l'origine de la Confederation,

qui est plus une ligue
militaire qu'une nation, la
defense du territoire est soigneu-
sement organisee. Le carre' des

fantassins suisses, redoute par
les cavaleries etrangeres et
admire par Machiavel, servira de

modele aux grandes infanteries

europeennes. Mais apres la
defaite de Marignan en 1515. les

Suisses renoncent ä leur
politique d'expansion. Au XVIP et

au XVIIP' siecle, des systemes
defensifs appeles «Defensional»

seront etablis. Ils ne
seront pas mis en ceuvre. car la

diplomatie des cantons, meme
si eile agit le plus souvent en
ordre disperse, maintiendra le

pays en dehors des guerres
europeennes, gräce ä une politique

de neutralite et par la mise
ä disposition de nombreux
souverains des fameux regiments
suisses au service etranger.

Pendant toute la periode
heroique de notre histoire et les
deux siecles plus calmes qui
precedent la satellisation de la
Suisse par la France
revolutionnaire (1798-1814). des
mesures de mobilisation appropriees

permettent une rapide
mise sur pied des soldats, cette
premiere Operation de l'armee
etant decisive pour notre securite.

Les principes de base de la
mobilisation de la vieille
Confederation seront repris et
developpes apres 1815. Ils joue-
ront parfaitement leur role en
aoüt 14, puis en aoüt/septem-
bre 39 et en mai 40. Le probleme

est apparemment simple:
comment constituer en un
minimum de temps une armee de

plusieurs centaines de milliers
d'hommes. venus du civil avec
leur equipement et leur arme
personnels. eventuellement leur
munition, de maniere que les

etats-majors et corps de troupes
puissent etre engages immedia-

Ancien commandant de la place de mobilisation 102.
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tement par le commandant en
chef. Cela suppose de la part
des places de mobilisation -
compose'es essentiellement de

militaires de milice - un long
travail de preparation mene
annee apres annee. en etroite col-
laboration avec les arsenaux.
les parcs automobiles cle

l'armee. certains services non
militaires cle la Confederation et
des administrations cantonales.
A la fin de l'annee. cette
Organisation complexe parfaitement
rodee sera supprimee.

Que s'est-il donc passe? Vous
le savez tres bien. Apres les
evenements sensationnels qui
ont entraine la fin simultane'e
de l'URSS et cle la guerre froide.

entre 1989 et 1991. les

strateges de l'Europe de l'Ouest en
ont tire le conclusion hätive
que le defaut d'adversaire ä

court et ä moyen terme devait
entrainer une forte diminution
des moyens militaires des Etats
de notre continent. Tres vite. le
Conseil federal a decide de

repenser dans son entier le
probleme de la defense du pays.
Appliquant avec precipitation
des recettes qui. ä l'etranger.
n'etaient qu'ä peine esquissees.

le conseiller federal Villiger or-
donnait un regime minceur pour
notre armee. Elle allait passer
de 600000 ä 360000 hommes,
le militaire terminant son Service

ä 42 ans et l'ecole de

recrues etant raccourcie: c'etait
«Armee 95».

Peu apres, la Suisse subit la
terrible crise des fonds en
desherence -«les fonds juifs»
-. les amities internationales
qu'elle esperait trouver pour
faire face ä ses detracteurs
americains lui faisant totalement

defaut. Ce qui explique
que. desireuse de retrouver
rapidement des appuis exterieurs.
eile cherche ä redefinir une
politique de securite dans «une
perspective d'ouverture ä

l'exterieur», selon les propres
termes du Departement militaire
federal.

le passe sur les avatars de la
reforme envisagee, mais le projet

dit «Armee XXI». faisant
l'objet d'un referendum. est

ple'biscite par le peuple le 18

mai de cette annee. Des 2004.
la Suisse disposera d'une force
squelettique - 120000 hommes
engageables - et d'un budget

militaire ä la «croissance zero»-
Les missions de cette arme'e-
echantillon se repartiront selon
un large e'ventail de täches
destinees ä repondre surtout ä des

formes de menace modernes et

non militaires. Par exemple. la

protection de Conferences
internationales, d'ambassades
etrangeres. de sieges d'entreprises
etrangeres e'tablies en Suisse.

sans parier du maintien de la

paix au Kosovo. La defense

«classique» de notre pays n'est

plus au centre des preoecupations

des autorites federales.

Dans ces conditions. 1'imposant

appareil de mise sur pied
tel que nous le connaissons est

devenu sans objet. Vous com-
prenez donc pourquoi les places

de mobilisation passeront ä

la trappe le 31 decembre.

Vers 1820, un jeune admira-
teur vint trouver Goethe et lui

posa cette question: « Oü est le

chemin?» Goethe lui repondit:
«Oü est le chemin? II n'y a pas
de chemin. Sauf vers l'incon-
nu.» Je crois que cette reponse
s'adresse particulierement bien
ä la Suisse de 2003. et pas
seulement ä son domaine
militaire...

Les conflits sont pour certains un business juteux

Cap Francois Meylan1

Des societes comme Airscan
Inc.. GEOS. MPRI ou encore
la celebre sud-africaine Executive

Outcomes fönt de l'argent.
meme beaucoup d'argent dans

les domaines du conseil en
securite. en telematique de la
defense et dans celui des Operations

en tous genres telles

qu'instruction de forces armees
de republiques «bananieres»
ou encore planification et
execution de coup d'Etat. Les mer¬

cenaires ont manifestement
toujours existe et ils ont rendu

bien des services ä divers
gouvernements ou entreprises pe-
troliferes et minieres. A l'image

du celebre Bob Denard qui
s'est encore illustre en 1995

avec le coup d'Etat reussi dans

1 Membre du Groupement de Lausanne de la SVO.
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l'archipel des Comores, d'autres

«prestataires» de services
militaires de l'argent aux quatre

coins du monde. L'eclate-
ment de l'ancien bloc de l'Est
et les guerres balkaniques des

annees quatre-vingt-dix ont
propulse les «chiens de guerre»
sur le devant de la scene. Les
exemples ne manquent pas
comme le cas de la Colombie,
pays dans lequel Washington
assure la plus importante assistance

militaire apres Israel et
l'Egypte. Les Etats-Unis y ont
ainsi mandate des agences
privees telles que MPRI et Dyn-
corp. Nous retrouvons les Etats-
Unis comme client des societes
de «mercenaires», tout
particulierement en Afrique (Somalie,
Angola, Rwanda, et Congo).
Quant aux conflits qui ont en-
sanglante I'ex-Yougoslavie, les
Croates ont recrute des

Anglais, des Frangais et des Polo¬

nais. Face ä eux, les Serbes ont
sollicite des Roumains, des Co-

saques et des Russes issus des
unites d'elite du ministere de
l'interieur. Les Bosniaques
n'etaient pas en reste, puisqu'ils se

sont appuyes sur des mercenaires

musulmans ayant combattu

en Afghanistan. Dans les

annees 1980, la CIA a gere des
mercenaires americains sur les
territoires du Nicaragua, du
Honduras et du Salvador.

Aujourd'hui, les mercenaires,

venant de toutes origines et

operant pour divers types de

clients, operent officiellement
ou officieusement dans toutes
les regions du globe.

Le cartel de Medellin, ä la
fin des annees quatre-vingt, re-
cruta des mercenaires israeliens,

anciens des forces
speciales de Tsahal comme Yair

Klein, pour former son armee
privee. Le cartel de Cali em-
baucha des mercenaires britanniques

et sud-africains, dans le
but d'assassiner des rivaux de
Medellin. Depuis le 11 septembre

2001, les valeurs en bourse
de ces societes privees ont connu

une progression fulgurante.
De meme, l'ONU se penche
sur ces entreprises qui
pourraient se substituer ä eile pour
les Operations de maintien de la
paix, en arguant de leur propre
competence et de leur faible
coüt de revient. De plus,
certains estiment qu'au regard de
«la longevite historique des
mercenaires, il semble insense
de les interdire; mieux vaut en
faire un usage reglemente». On
le voit, le mercenariat a encore
de beaux jours devant lui.

F.M.

Assemblee generale SVO du 31 janvier 2004

Le 8 mars 2003 ä Moudon
aura ete une date importante.
En effet, les officiers vaudois,
¦"eunis en Assemblee generale,
°nt aeeepte ä une forte majorite
le projet «Avenir-SVO».

Votre Comite a profite de la
necessite d'adapter les Statuts
aux principes definis lors de
l'Assemblee generale 2003 pour
effectuer une modernisation de
torme du texte. Nous abordons
ci-dessous brievement les
adaptations cle fonds.

Structure

Respeetant les decisions de

TAG 2003, la SVO comptera
desormais 4 groupements equi-
libres geographiquement et «de-

mographiquement». Le
nouveau decoupage respeete, ä

deux exceptions pres, les
frontieres des anciens groupements.

¦ Le Groupement du Nord
vaudois

¦ Le Groupement de l'Est
vaudois

Le Groupement de l'Ouest
vaudois

Le Groupement de Lausanne.

Organes de la SVO

Dans les groupements, la
composition des comites est
d'au moins 3 membres elus par
l'Assemblee generale, ä savoir
le president, le secretaire et le
tresorier. Les comites des

groupements peuvent aussi s'ad-
joindre des membres non elus

SMSN
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par l'Assemblee generale pour
des täches particulieres.

Le Comite cantonal se compose

au moins de son president,

du vice-president, du
secretaire, du tresorier et, nouvellement,

du chef de l'information,

chacun de ces membres
etant elu par l'Assemblee generale.

Le Comite peut naturellement

s'entourer, au gre des
besoins, de membres adjoints non
elus par l'Assemblee generale.

Activites

Le Comite cantonal est
particulierement charge de l'As¬

semblee generale annuelle, de

la commemoration du 24
janvier, du bal ou d'une activite
similaire, des seminaires et de
1 ä 2 activites-phares par an en

developpant l'aspect qualitatif
de ces manifestations, harmo-
nieusement reparties geogra-
phiquement et visant tous les
officiers du canton. Toutes ces
activites peuvent etre dele-

guees ä un groupement. Les
groupements organisent leur
Assemblee generale annuelle et

en coordination avec les autres

groupements, toute activite
servant les buts de la SVO.

Une etape a donc ete
franchie; eile couronne pres de

trois ans d'un patient travail.
La prochaine etape est celle de

1'adaptation des Statuts ä cette
intention exprime'e par VAG
2003. Votre comite et les presidents

de groupements ont
aeeepte les revisions des Statuts
dans leur seance du 5 decembre

2003 et vous prient d'en
faire de meme le 31 janvier
2004.

Vous pouvez adresser vos

questions et remarques
informelles par email ou par ecrit au

chef de projet:

Major EMG Ge'rald Vernez,
rue du Lavoir 8, 1580 Avenches.
Email: 2erald.vernez@bluewi11.ch

&*** sso-svo
Decembre 2003

te®

Groupement
de Lausanne

Vendredi 23 janvier 2004,
des 1830: commemoration de

l'independance vaudoise,
Palais de Rumine ä Lausanne.
Conferencier militaire: div
Cormimbceuf, cdt au 1.1.2004,
de la reg ter 1.

Pour de plus amples
informations, priere de contacter la
presidente du groupement:

Major Dominique Koeppel,
021 652 88 58, e-mail: reco-
net@bluewin.ch

Samedi 31 janvier 2004:
assemblee generale SVO ä

Yverdon.

Centre d'histoire
et de prospective
militaire

Symposium 2004: Armee et

technologie du 16 au 20 mars
2004.

Pour tous renseignements:
chpm-pully@bluewin.ch

^Sfib
^
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Une annee de plus
s 'ecoule.

La Redaction de la
SVO vous souhaite ä

tous de tres bonnes

fetes de fin d'annee et

ses meilleurs voeux

pour l'an nouveau.
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